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une sorte d'application particulière, et nous ne lui devrions
rien, absolument rien, ni l'adoration de notre esprit, ni
l'hommage de notre cœur, ni la soumission de notre volonté,
en quoi que ce soit! Il fait partout briller sa puissance,
il a écrit son nom partout: dans l'éclat des astres du ciel,
comme sur terre, dans la beauté des plus chétifs insectes; il
l'a surtout écrit au fond de notre drne; tout homme qui ren-
tre en lui-même y lit ce nom gravé en caractères ineffaça-
bles ; et nous n'aurions pas à nous occuper du tout
de lui? nous ne serions tenus eri ers lui d'aucun devoir!

" Mais il y a plus: Ce grand Dieu a parlé, il s'est ma-
nifesté aux hommes, d'une manière plus précise et plus
miséricordieuse. Des millions de chrétiens qui vivent, et
des milliards de chrétiens (lui sont morts l'ont cru et le
croient; ils affirment et démontrent que la loi évangélique
est son ouvre ; et, avec tout cela, il serait permis,
il serait loisible à d'autres hommes, baptisés comme
k's premiers, de ne rien croire, de ne rien écouter, de ne
rien faire que leur bon plaisir en toutes choses! Ce serait
là le droit des honnêtes gens, et leur droit poGiLif ? Non
ce n'est pas possible ! La conscience, la droite raison, le
bons sens ne le supportent pas plus que l'Evangile "

Pour uous, qui avons regu les vraies notions du devoir
mettons-nous en garde contre ces doctrines antichrétiennes
adorons Dieu, soyons-lui soumis. C'est là la vraie con-
dition de notre .existence; y manquer serait méconnaître
les notions les plus essentielles de la justice, et fouler aux
pieds nos obligations les plus sacrées.

2o. Le second prétexte que l'on allègue pour s'autori-
ser dans l'oubli de la religionse tire de la grandeur de Dieu,
et de la petitesse relative de l'homme : qu'importe à Dieu,
dit on, notre fidélité ? que lui font nos hommages ? Il est
si grand. nous sommes si petits ! C'est là une humilité
hypocrite et un respect insultant, qui n'élèvent Dieu si
haut, que pour nous donner droit pour ainsi dire, de nous
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